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Quatre ans 
 

l y a quatre ans que l’archevêque de Paris m’a demandé 
d’accepter la mission de curé de St-Philippe du Roule. 
J’y pensais en entendant à la messe, célébrée pro populo 

comme chaque dimanche à 11h, la parole de Jésus : « Le vrai 
berger connaît ses brebis ». Je regardais, en cette année du 
prêtre, du haut du podium du célébrant, non par distraction 
mais en priant pour tous ceux qui me sont confiés et que le 
Seigneur veut faire participer ensemble à sa vie et à sa joie 
d’aimer. 
 
Il y avait dans l’assemblée le dernier bébé baptisé, à la prière 
claire et sonore, et le malade ressortant après un long hiver. 
Chacun était là avec ses joies et ses peines, connues ou devinées : jeunes fiancés, parents que 
leurs enfants ne suivent plus aussi facilement, ou personnes maintenant seules du fait de la 
maladie de leur conjoint, d’une rupture ou d’un veuvage. Les chaises vides permettent ainsi 
de porter dans la prière ceux qui pour bien des raisons ne sont pas là, les malades et ceux qui, 
anonymes ou connus de tous, nous précèdent auprès du Seigneur. 
 
Je me rends compte des liens créés au rythme de la vie : ceux qui se sont tissés au fil de 
simples signes échangés dans la rue, ou au prix d’une intense collaboration au service de 
l’Eglise ; liens renoués après une incompréhension ou un pardon. Mon regard croise ceux que 
j’ai aidés à se préparer au mariage, ou au baptême de l’un de ces nombreux enfants qui 
entourent l’autel, à nombre desquels j’ai eu la joie de communiquer la vie baptismale. 
 
Je sais aussi, pour avoir été présent au moment d’une épreuve, quel est le poids, derrière tant 
de visages apparemment sereins, des solitudes, des blessures, des angoisses pour la santé, le 
travail ou la famille… 
 
De dimanche en dimanche, nous nous retrouvons ainsi pour remettre notre vie à Dieu. Nous le 
faisons dans la certitude que le Ressuscité est au milieu de nous, que nous sommes dans sa 
main et que nul ne pourra nous en arracher. 
 
 

Père Jean-Marie Dubois,  
Curé de Saint-Philippe du Roule 
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 l’occasion de la célébration des ordinations sacerdotales le samedi 26 juin, le 
Cardinal Vingt-Trois invite tous les paroissiens à participer nombreux à cet 
événement : « Pour rendre grâce pour les prêtres de vos communautés et leur 

signifier votre affection, pour prier pour les nouveaux prêtres que Dieu nous donne 
aujourd’hui et demander la sanctification de tous les prêtres, pour terminer solennellement 
et joyeusement cette année scolaire tous ensemble, je vous invite à venir au grand 
rassemblement diocésain des ordinations le samedi 26 juin à 9h30 ! »  
 
A cette occasion, le parvis et la cathédrale ne formeront qu’un seul espace liturgique. Il sera 
entièrement consacré à la cérémonie : la circulation sera interrompue jusqu’à 15h, 15 000 
chaises et 4 écrans géants sont prévus. Après la célébration, tous sont invités à se retrouver 
square Jean XXIII pour un pique-nique avec apéritif et dessert offerts par le diocèse ! Les 
enfants pourront se regrouper en bonne place. 
 
Cette célébration pourra aussi être l’occasion de découvrir ou redécouvrir la singularité du 
sacrement de l’ordre.  
 
L’ordination, c'est-à-dire l’intégration à un ordre, un corps constitué, n’est pas une simple 
nomination. Elle passe par le don de l’Esprit Saint lequel permet d’exercer un pouvoir sacré. 
Il est vrai que tout baptisé étant « prêtre, prophète et roi », le peuple de Dieu est déjà lui-
même un peuple de prêtres. La singularité du sacrement de l’ordination tient dans le fait que 
celui qui le reçoit se voit confier une mission et un pouvoir spécifique dans l’Eglise au service 
de tous les chrétiens. 
 

La cérémonie d’ordination suit un rite très signifiant. A 
l’appel des candidats, les ordinands sont présentés à 
l’Evêque. Après s’être symboliquement allongés devant 
l’autel, l’Esprit Saint est invoqué sur eux. Un dialogue 
s’instaure avec l’Evêque où l’ordinand manifeste sa volonté 
de recevoir le sacrement et se conclue par la promesse 
d’obéissance à l’Evêque. Celui-ci fait le geste de 
l’imposition des mains, exprimant ainsi à l’ordinant son 
agrégation à l’ordre et son envoi en délégation. Enfin, le 
nouveau prêtre revêt l’étole, symbole du joug du Seigneur 
et la chasuble, manteau de la charité pastorale. Ses mains, 
consacrées par le Saint Chrême révélant, l’action de l’Esprit 
sur toute sa personne pour la sanctification du peuple 
chrétien. Le nouveau prêtre reçoit alors le pain et le vin, 
symbole de l’Eucharistie, cœur de son ministère, échange le 
baiser de paix avec l’Evêque afin de marquer son entrée 
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dans l’ordre, puis concélèbre l’Eucharistie. 
 
Soyons donc nombreux à participer à cette importante célébration, particulièrement en cette 
année sacerdotale où les prêtres, le Pape et l’Eglise ont été particulièrement critiqués. 
 

Emmanuel Lepic 
 
 

Famille Lépinau : ça déménage !... 

 
000 – 2010 : revenus de Tokyo à Paris avec sept enfants de 16 ans à quelques mois, 
Agnès et Philippe de Lépinau repartent dix ans plus tard pour Téhéran avec seulement 
leurs deux derniers enfants mais aussi beaucoup de souvenirs acquis tout au long de 

leurs engagements 
successifs au sein de notre 
Paroisse Saint-Philippe du 
Roule. 
 
La prise de contact avec la 
Paroisse s’est faite très 
vite avec l’animation des 
chants de la messe pour 
Philippe (pas si facile 
quand on ne lit pas les 
notes !) et le catéchisme 
pour Agnès.  
 
Puis ils ont été conduits 
vers d’autres 
engagements, peut-être à 
la suite de leurs enfants, 
puisqu’ils ont accepté la responsabilité du groupe scout de Saint-Philippe, qui regroupe 
environ 130 jeunes et ont été nommés chefs de groupe pour une période de trois ans. Très pris 
par cette responsabilité qui demande beaucoup d’écoute et de disponibilité, ils disent 
cependant avoir beaucoup reçu tant à travers la formation délivrée par le mouvement national 
Scout que par les expériences vécues aux côtés de jeunes lors des nombreuses réunions, 
promesses, prises de flots, départs de routiers, visites de camps d'été… Ils ont mieux compris 
la pédagogie humaine et spirituelle du scoutisme, transmise par la tradition et par des 
enseignements, qui associent de manière très complémentaire le rôle de chacun des deux 
époux et ont ainsi pris leur place dans ce grand mouvement des SUF dont l’organisation est 
entièrement assurée par des bénévoles. Qu’en gardent-ils ? Le souvenir du meilleur 
(l'engagement des jeunes)... et du pire (le froid et le manque de sommeil, pendant la nuit du 
pèlerinage de Chartres avec les 2000 jeunes du mouvement SUF parisien...) mais surtout que 
« toute situation se dénoue » et que « l’Esprit veille sur ces moments-là » ! 
 
Au terme de cet engagement, Agnès et Philippe se sont proposés pour rejoindre l’équipe de 
préparation au mariage, dont le rôle est d’accompagner, en 6 séances et toujours en couple, 
ceux qui choisissent librement un mariage chrétien. Cette nouvelle mission leur a apporté de 
nouveaux contacts, notamment avec de jeunes fiancés sincères mais qu’il faut conduire à 
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mûrir leur engagement, et aussi l’occasion d’approfondir pour eux-mêmes le sacrement du 
mariage et leur propre engagement. 
 
Par ailleurs, animées de la volonté de rejoindre davantage les autres, quels qu’ils soient, dans 
leur quotidien et de partager avec eux des joies simples, Agnès et des paroissiennes ont eu 
d'autres initiatives : l’accueil du mardi sur le parvis, qui conduit en proposant un café à 
échanger avec celui qui s’arrête au seuil de l’église ; puis le rendez-vous hebdomadaire 
« papote-mijote » qui permet là encore d’accueillir, mais cette fois autour d’une occupation 
partagée, ceux qui sont à la recherche d’échanges et d'amitié.  
 
Leurs enfants enfin ne sont pas en reste : voyage en bicyclette autour du monde à la rencontre 
des paroisses isolées, animation des chants, service de la messe, responsabilités diverses dans 
le scoutisme, les jeunes pompiers de la Compagnie Sainte Barbe…. 
 
La conclusion d’Agnès et Philippe sur cette période : tous ces engagements, même s’ils sont 
parfois contraignants, sont sources d'une joie réelle. Ils apportent un équilibre, un sens à notre 
vie. Car nous ne les accomplissons pas seuls: quand on fonce au service des autres et du 
Seigneur, on crée un espace où l'Esprit Saint trouve sa place pour nous donner toute la force 
dont nous avons besoin. 
 
Agnès fait sienne une phrase de St Jean de la Croix  "Tout mon exercice est d'aimer". 
 
Alors, merci à vous deux, à vous neuf, qui travaillez à donner une figure plus humaine à notre 
Eglise, en ouvrant encore davantage notre Paroisse à la vie… et revenez au sein de notre 
Paroisse encore plus riches de toutes vos nouvelles expériences ! 

Marie-Odile Lacoin 
 
 

Pèlerinage au Sinaï et en Terre Sainte 
 

l est difficile en quelques lignes de raconter un voyage qui, pour nous chrétiens, n’est pas 
seulement une découverte touristique merveilleuse mais avant tout une démarche 
spirituelle forte qui illumine notre foi. Je vais donc essayer de trouver les mots justes pour 

partager l’émotion que j’ai personnellement éprouvée durant ce pèlerinage sur les routes de 
l’Ancien et du Nouveau Testament sous la direction spirituelle, culturelle, dynamique et 
enthousiaste de notre curé, le père Dubois en compagnie de notre petit groupe de 30 pèlerins 
(dont seulement 6 paroissiens de St-Philippe…). 
 
A notre descente d’avion nous voilà plongés brutalement dans l’atmosphère bouillonnante et 
indescriptible du Caire. La visite de son musée au charme poussiéreux pour la découverte de 
certains de ses multiples trésors dont celui de Toutankhamon et le son et lumière des 
pyramides de Giza nous permettent de toucher du doigt la richesse de l’Egypte et de sa 
civilisation. Nous partageons l’émerveillement éprouvé par les Hébreux malgré la souffrance 
de l’exil et de l’oppression. 
 
Après une nuit un peu courte, notre véritable pèlerinage débute en compagnie de Moïse et du 
peuple Hébreux. Nous traversons le désert de Shur inhospitalier et comprenons les 
récriminations dont ils accablèrent Moïse après les 3 jours de marche sans eau. Comme eux 
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nous nous arrêtons dans une petite oasis, Mara, et nous désaltérons physiquement et 
spirituellement en assistant à notre première messe. 
 
Nous reprenons notre route le long du golf de Suez et en empruntant un tunnel sous le canal 
nous entrons dans la péninsule du Sinaï pour atteindre le monastère de Sainte Catherine ou 
nous passons la nuit ou plutôt une partie de la nuit avant de partir pour l’ascension du mont 
Moïse à pied ou à dos de chameau. Au sommet nous découvrons un paysage à nous couper le 
souffle. Le soleil se lève doucement en faisant rougeoyer tous les rochers du massif. Nous ne 
pouvons que contempler cette merveille de la création et  rendre grâce pour l’alliance conclue 
par Dieu avec son peuple. Après la visite du monastère du 13 ème siècle dans lequel nous 
apercevons l’arbrisseau du buisson ardent et la messe célébrée dans l’enceinte nous 
retrouvons notre car pour le golf d’Aqaba, passer la frontière et poser nos pas sur la terre 
d’Israël. 
 
Le lendemain matin une chaleur étouffante et un vent de sable nous accompagnent pour notre 
traversée du Néguev et la découverte de la Mer Morte que nous longeons jusqu’à Massada. 
Nous montons…en téléphérique et visitons les ruines de l’ancien palais construit par Hérode 
le Grand, haut lieu historique de la résistance des juifs contre l’invasion romaine. Nous 
redescendons ensuite vers Qumram où ont été découverts les manuscrits dits de la Mer Morte. 
Enfin après une baignade quelque peu salée dans la Mer Morte nous empruntons la route qui 
nous mène jusqu’à Nazareth. Durant le trajet grâce à une très belle méditation du père Dubois 
sur l’incarnation du Fils de Dieu nous prenons conscience de cet événement inouï, mystérieux 
de Dieu qui se fait l’un d’entre nous, simple homme pour partager notre vie et nous permettre 
ainsi de partager la sienne. Nous découvrons avec beaucoup d’émotion cette ville où a vécu la 
Sainte Famille. Nous y sommes accueillis par les chaleureuses sœurs de Nazareth au centre de 
la ville dans le quartier palestinien. 
 
Après une nuit réparatrice, nous suivons notre guide pour visiter la basilique de 
l’Annonciation qui abrite la grotte où Marie a accepté, humblement, sans tout comprendre, de 
réaliser en elle, grâce à elle, ce projet de Dieu pour sauver notre humanité pécheresse, les 
lieux où Jésus à vécu, comme n’importe quel enfant entouré de ses parents aimants, la 
synagogue où Il est venu prêcher au début de sa vie publique. La messe célébrée devant la 

grotte de 
L’Annonciation nous 
permet de rendre grâce 
pour toutes ces 
merveilles.  
 
L’après midi nous nous 
rendons à Cana et 
évoquons dans l’église 
des franciscains le 
premier miracle de 
Jésus en présence et à la 
demande de sa mère, 
toujours attentive aux 
besoins des autres. 
 
Enfin nous nous 
rendons au mont 
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Thabor où l’église commémore depuis l’époque byzantine le mystère de la Transfiguration. 
Après un moment de prière nous admirons le jardin entretenu par les Franciscains, jardin où 
les lauriers, les bougainvilliers et de multiples fleurs aux couleurs chatoyantes s’épanouissent 
pour le plaisir des pèlerins et pour chanter la gloire de Dieu. En descendant nous contemplons 
le magnifique panorama sur la plaine d’Yzréel et le massif de Galilée. 
 
Après le dîner une dernière surprise nous attend avec la visite des fouilles chez les sœurs de 
Nazareth : la maison et la tombe juive du 1er siècle. Pourquoi ne pourrions-nous pas croire 
que ces pierres ont abrité la maison de la Sainte Famille et la tombe du juste, Saint Joseph ? 
Nous nous endormons sur cette interrogation. 
 
Le lendemain, le soleil brille quand nous partons pour le lac de Tibériade. Après être montés 
sur le magnifique et luxuriant mont des Béatitudes qui domine le lac, nous visitons l’Eglise de 
la primauté de Pierre et  la basilique de la multiplication des pains. Quelques instants au bord 
du Lac nous permettent de méditer l’évangile de Jésus apparaissant à ses disciples après sa 
résurrection. Nous l’entendons leur dire de lancer leur filet un peu plus loin et leur proposer 
de partager ensuite avec Lui les poissons péchés miraculeusement et du pain. Pourquoi ne 
pourrions-nous pas nous aussi être invités à ce petit déjeuner avant de traverser le lac pour 
rejoindre l’autre rive ? Un moment de silence au milieu de la mer de Galilée nous permet de 
percevoir de manière presque tangible la présence du Christ ressuscité dans ce lieu qu’il a lui-
même contemplé si souvent. 
 
L’après midi Pierre nous reçoit chez lui à Capharnaüm où nous prions avec lui lors de la 
messe dans l’église située  au dessus des ruines de sa maison et près de la synagogue où il 
accompagnait Jésus. 
 
Après une calme nuit sur le Mont des Béatitudes nous commençons une nouvelle journée par 
un moment exceptionnel. Nous sommes seuls, les touristes ne sont pas encore arrivés, le chant 
des oiseaux et le doux frémissement du vent dans les branches des palmiers nous 
accompagnent lors de cette messe matinale. Le lac déploie toute sa beauté sous la lumière 
dorée du soleil levant. Nous prions en communion les uns avec les autres, avec tous ceux que 
nous avons laissés en France, avec nos paroisses respectives, avec le monde. Le Christ est là 
parmi nous grâce à l’Eucharistie. Nous sommes en paix, nous avons un avant goût du paradis. 
 
Nous avons envie de dire comme Pierre « Maître il est heureux que nous soyons ici, faisons 
trois tentes… ». (à suivre) 

Agnès de la Hitte 
 
 

A la rencontre du Curé d’Ars 
 

e week-end du 16 et 17 octobre 2010, St Philippe du Roule 
organise une retraite paroissiale "sur les pas du Curé d'Ars" à 
Ars. Dans le cadre de l'année sacerdotale, il est bon d'aller prier 

le «modèle pour le ministère sacerdotal dans notre monde» pour lui 
confier nos différentes intentions et tout particulièrement les vocations 
de l'Eglise et de nos proches. 
 
Nous aurons un film sur la vie de Saint Jean Marie Vianney ainsi qu'une 
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conférence sur sa spiritualité et une autre sur l'Eucharistie par un prêtre du Sanctuaire. Une 
célébration du pardon est également prévue. Nous serons logés chez les Sœurs de St Jean et 
pourrons prier avec elles aux Laudes et aux Complies.  
 
Paroissiens de St Philippe, soyons nombreux à nous retrouver à Ars pour prier dans ce lieu 
béni auprès de ce saint Curé. 
 

Christine Mazet 
 
 

Témoignages des équipes de l’accueil-
café : 
 

es équipes de l’accueil-café assurent une permanence les lundis, mardis et mercredis 
de 12h à 14h30. A la porte de l’église, dedans ou dehors selon les caprices de la météo, 
elles sont souvent visibles de l’extérieur. La plupart du temps, elles prennent avec elles 

la bibliothèque roulante, véritable outil de communication. Récemment, un passant 
l’apercevant s’est approché, pensant à un vide-grenier. Il est reparti avec deux livres, après 
avoir échangé avec les responsables de cet accueil. 
 
« Il faisait froid, un couple était à la porte de l’église ; lui fumait et semblait préoccupé. 
Christine est allée les chercher. Hésitants, ils se sont laissé faire. La conversation s’est 
engagée autour d’un café. Ils venaient de Corse pour défendre la cause d’un ami en Cour 
d’Assise et semblaient très stressés. On leur a proposé de prier devant le Saint Sacrement, leur 
assurant qu’on prierait pour eux le lendemain à l’heure de l’audience. Ils sont repartis avec le 
sourire. » 
 
« Ce matin, un homme arrive avec sa pomme dans un sac en plastique et demande s’il peut 
entrer dans l’église, se mettre dans un petit coin pour prier. Agnès lui a parlé de l’Adoration 
du Saint Sacrement et l’a accompagné jusqu’à la chapelle où il est entré. 
 
«C’était un homme d'une quarantaine d'années, complètement désarmé face à la mort de son 
beau-père. Il faisait très froid et il était rentré dans l'église pour trouver un peu de calme et de 
paix. Il ne pouvait arriver à travailler normalement à son bureau, complètement "décalé" par 
rapport à ses collègues. Sa femme était partie à l'étranger pour l'enterrement et lui était resté à 
Paris pour garder leurs enfants. Il avait fait cette démarche de rentrer dans une église lors d'un 
deuil précédent sans peut être aller plus loin dans sa quête de foi. Il a répondu immédiatement 
à notre proposition de s'asseoir et de prendre un café avec nous. Nous avons beaucoup parlé 
de l'apport et du soutien de la foi et de la famille dans les moments d'épreuve. Nous l'avons 
senti quelque peu apaisé et peut être reviendra-t-il.» 
 
«Une femme est sortie de l'église très émue car elle n'était pas retournée dans cette église de 
Saint Philippe depuis l'enterrement d'une cousine qu'elle aimait beaucoup, il y a une dizaine 
d'années. Elle n'était pas revenue dans le quartier depuis longtemps. L'émotion était intacte et 
en parler très spontanément en prenant un café lui a fait visiblement du bien.» 
 
«Nous avons souvent des personnes nommées récemment dans le quartier pour leur travail. 
Les témoignages sont variés : " la première chose que je cherche quand j'ai un nouveau poste, 
c'est l'église la plus proche." 
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"Je suis en stage dans le quartier pour quelques mois, je viens régulièrement quelques instants 
à l'heure du déjeuner ", c'est grâce à votre feuillet sur le Carême distribué à la sortie du métro 
que j'ai su qu'il y avait une messe à l'heure du déjeuner." 
 
Beaucoup d’autres témoignages pourraient être rapportés. Cet accueil-café, c’est du baume au 
cœur donné à des anonymes qui cherchent, qui n’osent pas toujours entrer dans une église. Ils 
découvriront pour certains l’adoration du Saint Sacrement exposé le mardi, pour d’autres la 
force de la prière pouvant être partagée, la confiance de l’écoute, ou encore les vertus 
bienfaisantes d’un livre conseillé et pour tous le réconfort de l’accueil, l’échange avec des 
chrétiens qui leur donnent du temps. Les équipes de l’accueil-café sont aussi des relais 
d’information pour tout ce que propose la paroisse à l’heure du déjeuner. 
 

Béatrice de Thieulloy 
 

Horaires des messes d’été 
 

Jour Heure des 
messes 

Lundi église fermée 
Mardi (1) 12h30 
Mercredi 12h30 
Jeudi 12h30 
Vendredi 12h30 
Samedi 18h30 
Dimanche (2) 11h / 18h30 

(1) Sauf 14 juillet : 11h - église fermée 
 

 
Carnet 

Baptêmes Mariages Funérailles 

Victor Boucher 
Diane Chapeyron 
Aurélien Curci-Lawrysz 
Eléonore Hoche 
Baudouin Hooreman 
Esther Lefèvre d'Ormesson 
Cyril Ménard 
Domitille Pon 
Sixtine Tridémy 
Capucine Weill-Boëdec 

Célésio Barbosa et Véronique Alves 
Thibaut Chautagnat et Marie-Astrid Bourdier 
Emeric Joseph-François et Sophie Dujardin 

Gisèle Gaultier 
Lucienne Leleu 
Camille Mennessier 
Mireille Ortis 
Simone Taulèlle 
Cécile Tlil 
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Extrait de l’agenda de septembre 

 
Mardi 14 Inscriptions au catéchisme‐ rentrée pour les CE2, CM1, CM2 

Mercredi 15 Inscriptions au catéchisme‐ rentrée pour les CP, CE1, CE2, 
CM1, CM2 

Dimanche 19 Messe des familles 

Samedi 25 A Notre-Dame, rencontre des CPP et des groupes de pastorale 
familiale des paroisses 

Dimanche 26 Rentrée des scouts 

 
 
 
Retrouvez l’agenda complet sur le site www.stphilippeduroule.org 
 

Bulletin d’adhésion 
 
Nom : ………………………………………………………   Prénom :……………………………… 
Adresse :……………………………………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………………………………………… 
Email :……………………………………………………………………………………………………. 
 
Demande l’inscription aux Echos de Saint Philippe du Roule et souhaite le recevoir : 
 

□ Par email (gratuit) 
□ Par courrier (participation de 10 € pour les 4 premiers numéros) 

 
Coupon à retourner au Secrétariat de la paroisse mention «Les Echos de St Philippe » (9, rue de Courcelles, 
75008 PARIS) avec le règlement le cas échéant ou envoyer un email à lesechos@stphilippeduroule.org. 
 

 


